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porte à la philosophie progressive dont 
l'auteur fait état en traitant du program-
me américain de retraite et de rentes. 
Il aurait été utile de réconcilier ce carac-
tère progressif avec les travaux sur la 
pauvreté qui encore tout récemment font 
état d'une incidence élevée de la pauvreté 
dans le cas des catégories de population 
couvertes par ce programme, particuliè-
rement dans le cas des personnes âgées. 
Un aspects additionnel se rapporte à la 
foi qu'exprime l'auteur dans l'efficacité 
des programmes nationaux sans tenir 
compte des inéquités que peuvent pré-
senter les normes nationales pour des 
populations faisant face à des différen-
ces considérables du coût de vie ou de 
revenus moyens L'auteur aurait aussi pu 
éviter de développer la notion de la neu-
tralité de l'administration de la sécurité 
sociale dans l'utilisation des fonds de 
réserve surtout qu'il signale que le place-
ment des fonds comporte exclusivement 
l'achat d'obligations du gouvernement 
fédéral. Une lecture naïve de cette affir-
mation est que le programme a certes 
favorisé le gouvernement fédéral par 
rapport aux gouvernements des états et 
des municipalités dont les responsabi-
lités en matière de programmes sociaux 
sont considérables aux Etats-Unis. 
Dans l'ensemble, ce volume est utile 
et intéressant. Bien qu'apologétique, il ne 
nous éclaire pas sur les conditions socia-
les et économiques contemporaines dans 
lesquelles s'insère la sécurité sociale amé-
ricaine, sur les problèmes fondamentaux 
de redistribution de revenu outre-fron-
tière et sur les options prévisibles de 
cette sécurité sociale qui seront certes 
prises par le milieu amérisain dans le 
futur. 
Gilles BEAUSOLEIL 
Conseil économique du Canada 
Les nouveaux marchands d'hommes? 
Etude du travail intérimaire, par Guy 
Caire, Paris, Editions ouvrières-Eco-
nomie et Humanisme, 1973, 255 pp. 
La notoriété de l'auteur, professeur de 
sciences économiques à l'Université de 
Paris X-Nanterre, n'est plus à faire. Il 
est l'auteur d'une œuvre abondante et 
de grande qualité, dont plusieurs ouvra-
ges concernent la planification, la politi-
que des revenus et les syndicats ouvriers, 
ce dernier, en somme, étant inspiré de 
« l'approche dite des relations industriel-
les », dont « l'esprit est résolument inter-
disciplinaire ». 
C'est également dans la «perspective 
des relations industrielles » — dont l'au-
teur définit l'optique (pp. 12-15) — que 
s'inscrit cette étude du travail intérimaire, 
qui devient désormais le livre de réféfen-
ce en la matière. Après avoir explicité 
dans l'introduction la notion de travail 
intérimaire par rapport à celle, substitua-
ble, de travail temporaire et à celle, non 
substituable, de travail à temps partiel, 
M. Caire expose dans une première par-
tie les particularités du marché du travail 
intérimaire sous un triple biais : statisti-
que (essor dans l'espace et croissance 
dans le temps), socio-économique (point 
de vue des firmes utilisatrices et celui 
du personnel intermédiaire) et juridique 
(la nature de la relation triangulaire et 
le statut du travail intérimaire). La se-
conde partie est consacrée à l'organisa-
tion du marché du travail intérimaire et 
traite des inquiétudes collectives suscitées 
(optiques des organisations ouvrières et 
de la puissance publique). 
L'approche interdisciplinaire choisie 
par l'auteur — qui fait une démonstration 
éloquente de ses compétences dans les 
diverses matières qui font des relations 
industrielles un domaine-carrefour— en 
fait un livre complet. Aucun aspect n'est 
éludé ni aucune optique particulière. La 
densité, la clarté et l'objectivité n'en sont 
pas le moindre mérite. Une « petite phra-
se » « . . . l'idéologie est au cœur même 
de la problématique des relations indus-
trielles », annonce peut-être le prochain 
livre de M. Caire. 
Dimitri WEISS 
Université de Paris I Panthéon-Sorbonne 
Collège Graduâtes and Jobs, Adjusting 
to a New Labor Market Situation, by 
The Carnegie Commission on Higher 
Education, New York, McGraw-Hill, 
1973, 242 pp. 
Les années soixante-dix seront des an-
nées plus difficiles pour les diplômés uni-
versitaires et la Commission Carnegie 
n'hésite pas à qualifier le tout de « a new 
period ». Comme elle le note cependant, 
c'est plutôt un retour à la normale; en 
effet, entre 1900 et 1950, les écarts de 
traitements en faveur des personnes plus 
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instruites eurent tendance à diminer mo-
dérément mais de façon continue. Entre 
1950 et la fin des années soixante, mal-
gré la croissance impressionnante du 
nombre des diplômés, cette tendance s'est 
renversée. Depuis 1968 et surtout avec 
la récession de 1970, un retour au rétré-
cissement des rémunérations aurait dé-
buté. 
Mise sur pied en 1967 pour évaluer 
et suggérer les lignes de force du déve-
loppement de l'enseignement supérieur 
aux Etats-Unis, la Commission se devait 
d'étudier le marché du travail prévu pour 
les gradués des universités et collèges. Il 
en résulte un rapport intéressant, bien 
documenté avec référence aux différents 
travaux sur le sujet. Comme c'est un 
rapport de comité, il ne faut pas y cher-
cher une analyse très approfondie qui 
aurait tôt fait de rendre le texte ininteli 
gible aux non-spécialistes, ni des recom-
mandations révolutionnaires au sujet des 
politiques à adopter. 
Au plan des principes, la Commission 
rejette la planification de l'enseignement 
supérieur selon les besoins de main-
d'œuvre : « The 'free choice principle' is 
generally superior to the 'manpower prin-
ciple'» (p. 11) et «we believe that indi-
divuals should enjoy maximum freedom 
in the choice of their career objectives » 
(p. 185). On ne peut que souscrire à ce 
principe de même qu'à la recommanda-
tion souvent répétée de rendre disponi-
ble aux individus concernés l'informa-
tion prospective nécessaire à des déci-
sions éclairées. 
S'appuyant sur trois études gouverne-
mentales de l'offre et de la demande de 
diplômés pour les prochaines années, la 
Commission y décèle un marché plus 
difficile, même si elle tient à noter que 
« the potential problem is thus one more 
nearly for 10 percent than it is for 100 
percent of collège educated persons » (p. 
4). Elle prévoit donc une société plus 
« méritocratique » et comme en Suède et 
Israël, plus égalitaire dans les rémunéra-
tions même si les écarts de pouvoir de-
meureront. 
La présence d'une offre abondante de 
diplômés favorise l'inflation des qualifi-
cations dans les différents emplois. Selon 
les calculs de la Commission, entre 1959 
et 1968, environ 70 pour cent de l'ac-
croissement des emplois pour les diplô-
més provenait des besoins de la crois-
sance des postes occupés généralement 
par des gradués. Ce pourcentage se serait 
situé à 60 pour cent durant la période 
plus difficile de 1968-1971. Connaîtrons-
nous un taux encore moins élevé dans 
l'avenir ? 
Face à un marché plus abondant de 
diplômés, la Commission n'ose pas re-
commander de réduire les subventions 
gouvernementales à l'enseignement supé-
rieur. Composée en très grande majorité 
d'universitaires, soit de facteurs de pro-
duction de l'industrie de l'éducation, elle 
donne la priorité absolue à la tâche non 
complétée d'égalisation des chances des 
différents groupes vis-à-vis l'enseigne-
ment supérieur. 
La majeure partie du rapport est con-
sacrée à l'étude du marché du travail des 
différents domaines de spécialisation. La 
Commission insiste avec raison sur les 
conditions changeantes des marchés et 
tout spécialement sur les ajustements se-
lon le mécanisme de «la toile d'arai-
gnée » (cobweb) en raison des délais de 
production de diplômés lors d'une aug-
mentation de la demande. Ainsi, la 
contraction de la demande d'ingénieurs 
pendant les années soixante a donné nais-
sance à une baisse relative des inscrip-
tions dans les facultés de génie, baisse 
qui aura tout probablement pour effet 
de provoquer des «pénuries» d'ici quel-
ques années. 
La caractéristique majeure du « nou-
veau » marché du travail est la présence 
de débouchés restreints dans le domaine 
de l'éducation, qui avec le temps tou-
chera tous les niveaux du système. A 
cause de l'importance de ce secteur dans 
le marché des diplômés, les ajustements 
seront importants : il emploie en effet 
cinquante pour cent des femmes diplô-
mées et plus de la moitié des détenteurs 
de doctorat, avec une proportion plus 
considérable dans certaines spécialités 
comme les humanités. Avec la baisse 
prévue aux Etats-Unis dans le nombre 
absolu d'étudiants universitaires au début 
des années quatre-vingts, la Commission 
prévoit un « surplus » de détenteurs de 
doctorat, ce qui la conduit à recomman-
der d'éviter dès aujourd'hui la proliféra-
tion déjà commencée d'institutions dé-
cernant des doctorats. 
Malgré l'importance relative des étran-
gers et les heures de travail anormale-
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ment longues du corps médical en géné-
ral, le rapport est fort circonspect sur 
l'identification de pénuries dans le sec-
teur de la santé : « . . . we believe that the 
expansion of médical and dental school 
capacity will need to be assessed con-
tinuously to guard against the eventual 
development of a surplus of physicians 
and dentists » (p. 85). De même, affir-
me-t-il la disparition dans plusieurs états 
américains des « pénuries 3> d'infirmières 
qui existaient depuis la guerre. En con-
clusion, la Commission mentionne les 
différentes mesures qui pourraient affec-
ter le secteur des soins de la santé, com-
me la généralisation de l'assurance publi-
que et l'établissement d'une médecine de 
groupe, dont les bienfaits attendus me 
semblent tout propablement surestimés. 
A cause de la demande croissante des 
administrateurs salariés détenteurs d'un 
diplôme universitaire, l'avenir apparaît 
fort prometteur pour les carrières admi-
nistratives. Malheureusement, le rapport 
n'étudie pas l'ouverture plus ou moins 
importante de telles carrières aux gradués 
de différentes disciplines, surtout après 
quelques années d'expérience sur le mar-
ché du travail. 
Dans un dernier chapitre, qui mérite-
rait d'être plus approfondi, la Commis-
sion étudie différentes voies d'ajustements 
possibles entre la demande et l'offre : ce 
sont une baisse du taux de fréquentation 
due^à la détérioration du marché des 
diplômés, les déplacements de fréquen-
tation par secteur, l'inflation des qualifi-
cations dans un emploi donné, l'engoue-
ment pour des genres de vie différents, 
la structuration de la demande par les 
politiques publiques et le renversement 
de l'entrée des cerveaux aux Etats-Unis. 
Ce qui frappe à la lecture de ce rap-
port, c'est le rôle prépondérant du secteur 
public dans l'évolution des marchés poul-
ies personnes instruites. Déjà au milieu 
des années soixante, Eli Ginzbeig et ses 
collègues avaient estimé dans leur livre 
The Pluralistic Economy « that approxi-
mately two thirds of ail scientists and 
development engineers were employed ir 
the not-for-profit sector — that is, their 
salaries came directly or indirectly from 
the government >. La demande n'est plus 
régie par les décisions d'une multitude 
d'unités mais davantage par une autorité 
centrale et les processus politiques sous-
jacents. En de telles circonstances, les 
changements risquent d'être plus brusques 
qu'auparavant, comme il a d'ailleurs été 
montré dans les années soixante pour les 
dépenses américaines de recherche et 
pour celles du secteur aéronautique. 
Il est intéressant de constater que les 
demandes d'inscription dans les universi-
tés québécoises ont suivi les tendances 
rapportées dans ce rapport : désaffection 
marquée pour le génie et emballement 
pour la médecine et le droit. C'est ainsi 
que l'Ecole Polytechnique n'a pas encore 
atteint en 1973-74 le nombre d'étudiants 
de 1967-68. Encore ici, le Québec montre 
qu'il fait bien partie de l'Amérique du 
Nord. 
Pour conclure, il ne reste qu'à souhai-
ter que le ministère de l'Education du 
Québec donne suite à la recommandation 
répétée de cette Commission américaine 
et fournisse au système des outils d'infor-
mation sur les perspectives du marché 
du travail, même si par leur nature, ces 
travaux seront toujours approximatifs et 
nécessiteront des mises à jour périodi-
ques. 
Gérard BELANGER 
Université Laval 
Studies in Managerial Process aod Orga-
nizational Behavior, by John H. Tur-
ner, Allan C. Filley and Robert J. 
House, Illinois, Scott, Foresman and 
Company, 1972, 490 pp. 
Cet ouvrage est un recueil de textes 
choisis dont le but est de compléter un 
volume publié en 1969 par deux des 
auteurs Allan C. Filley et Robert J. 
House. Ce recueil traite de l'administra-
tion générale des entreprises et des com-
portements au sein des organisations. 
L'alignement des articles obéit à une 
intention de présenter d'abord des no-
tions fondamentales. Suivent des travaux 
à caractère théorique faisant ressortir 
des relations entre variables organisa-
tionnelles et des études empiriques qui 
tentent d'infirmer ou confirmer des 
hypothèses tirées de différents cadres 
conceptuels. Enfin, des articles de syn-
thèse apportent une vue générale de la 
connaissance acquise à ce jour sur les 
principaux thèmes en administration. 
Le recueil se divise en trois grandes 
parties. Une première traite des concepts 
fondamentaux en management et de la 
